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 M. Robert Salomon, Président de la Commission exécutive du Struthof, 
          M. Pierre Rolinet, Président de l’Amicale française Natzweiler-Struthof 

Interviews des anciens déportés du camp de Natzweiler par France 3 Alsace 

                                               M. Marc Scheer, Maire de Rothau, 
                                        Mlle Valérie Drechsler,  
           Directrice du Centre européen du résistant déporté... 

...et M. Didier Schmitt, Directeur régional des Anciens Combattants, 
        accueillent Mme Emmanuelle Bochenek-Puren, Sous-Préfète de l’Arrondissement de Molsheim 



M. l’Attaché Militaire  
de l’Ambassadeur des Pays-Bas, 

Me.Pieter J.Ph. Dietz de Loos,  
Secrétaire Général du Comité International  
de Natzweiler-Struthof, 

Mme Marjolijn de Loos, 
et M. Jerzy Wojciewski, 
ancien déporté polonais  



Début de la cérémonieDébut de la cérémonieDébut de la cérémonieDébut de la cérémonie    



Dévoilement de la plaque en hommage aux déportés du campDévoilement de la plaque en hommage aux déportés du campDévoilement de la plaque en hommage aux déportés du campDévoilement de la plaque en hommage aux déportés du camp    







Dépôt de gerbe par Madame la SousDépôt de gerbe par Madame la SousDépôt de gerbe par Madame la SousDépôt de gerbe par Madame la Sous----PréfètePréfètePréfètePréfète    

Dépôt de gerbe à la Mémoire de tous les déportés du KLDépôt de gerbe à la Mémoire de tous les déportés du KLDépôt de gerbe à la Mémoire de tous les déportés du KLDépôt de gerbe à la Mémoire de tous les déportés du KL----Natzweiler et ses KommandosNatzweiler et ses KommandosNatzweiler et ses KommandosNatzweiler et ses Kommandos    



Minute de silence...Minute de silence...Minute de silence...Minute de silence...    



Refrain de Refrain de Refrain de Refrain de La MarseillaiseLa MarseillaiseLa MarseillaiseLa Marseillaise, interprété par la fanfare de Rothau, interprété par la fanfare de Rothau, interprété par la fanfare de Rothau, interprété par la fanfare de Rothau    

Le Le Le Le Chant des MaraisChant des MaraisChant des MaraisChant des Marais, interprété par la Chorale , interprété par la Chorale , interprété par la Chorale , interprété par la Chorale A Coeur Joie «A Coeur Joie «A Coeur Joie «A Coeur Joie «    MidoMidoMidoMido    », », », »,     
du Foyer d’Amitié International de la Claquettedu Foyer d’Amitié International de la Claquettedu Foyer d’Amitié International de la Claquettedu Foyer d’Amitié International de la Claquette    



Boris Pahor, sloveense gedeporteerdeBoris Pahor, sloveense gedeporteerdeBoris Pahor, sloveense gedeporteerdeBoris Pahor, sloveense gedeporteerde    
Uit Uit Uit Uit L’adresse sur la plancheL’adresse sur la plancheL’adresse sur la plancheL’adresse sur la planche    

Enkele dagen voor de evacuatie 
« Voor onze ogen strekt de eeuwige berg zich uit, stille getuige en sinds enkele maanden vestings van onze 
vernietiging. De Berg strekt zich ook uit tot in onze oren met het geblaf van de honden van de SS-ers. […] 

 
Maar die ochtend een flits, een witte vlag wapperend op het sanatorium [van Schirmeck]. Er wonen mensen 

want zij hebben deze kleine vlag gesehen… Natuurlijk ! De geallieerden staan voor Belfort ! 
 

« Over een maand is het voorbij zei Tomasz. Ik zeg het je ! 
Wat is voorbij ? De oorlog of wij ? Wij gaan weg en de herdershonden blaffen niet meer in de nacht. Zij zullen 
alle Tomasz op vrachtwagens en in beestenwagens laden, zij zullen onze angsten ook in en brengen alles naar 

een oord waar nog meer ovens en schoorstenen zijn. 
Waarom ben je in deze gemoedstoestand, mijnarme Tomasz ? 

« Wij gaan het kamp verlaten, zeg ik koeltjes. 
Ja, wij gaan naar Dachau. » » 

Lectures de textes par les petitsLectures de textes par les petitsLectures de textes par les petitsLectures de textes par les petits----enfants de déportés néerlandaisenfants de déportés néerlandaisenfants de déportés néerlandaisenfants de déportés néerlandais    

Boris Pahor, déporté slovèneBoris Pahor, déporté slovèneBoris Pahor, déporté slovèneBoris Pahor, déporté slovène    
Extrait de Extrait de Extrait de Extrait de L’adresse sur la plancheL’adresse sur la plancheL’adresse sur la plancheL’adresse sur la planche    
Quelques jours avant l’évacuation 
« Devant nos yeux, se dresse la montagne perpétuelle, témoin silencieux, et depuis des mois forteresse de notre 
anéantissement. La montagne se dresse aussi dans nos oreilles, avec l’aboiement des chiens des S.S. […] 
 

Mais ce matin-là, aussi soudain qu’un éclair, un drapeau blanc voltige sur le sanatorium [de Schirmeck]. Des gens 
y vivent, puisqu’ils ont hissé ce petit drapeau […]… Bien sûr ! Les Alliés sont devant Belfort ! […] 
 

« Dans un mois, ce sera fini, dit Tomasz. Moi je te le dis. » 
Qu’est-ce qui sera fini ? La guerre ou nous ? Nous allons partir et les chiens-loups n’aboieront plus dans la nuit de 
la montagne. Ils chargeront tous les Tomasz sur des camions et dans des wagons à bestiaux, ils chargeront notre 
agonie et emporteront le tout dans un endroit où il y’aura encore plus de fours et encore plus de cheminées.  
Pourquoi es-tu dans cet état, mon pauvre Thomasz ? 
« Nous allons quitter le camp, dis-je froidement. 
- Oui, nous allons àDachau. » » 



Jean Léger, déporté françaisJean Léger, déporté françaisJean Léger, déporté françaisJean Léger, déporté français    
Extrait de Extrait de Extrait de Extrait de Petite chronique de l’horreur ordinairePetite chronique de l’horreur ordinairePetite chronique de l’horreur ordinairePetite chronique de l’horreur ordinaire    
Lévacuation : la descente vers Rothau 
« Dûment encadrée par une troupe nombreuse de S.S. 
solidement armés - tous les effectifs S.S. de la région 
ont dû être requis pour cette opération - la longue co-
horte de prisonniers descend à pied la quinzaine de 
kilomètres qui sépare le camp de la gare de Rothau. 
Les chiens aboient rageusement et tirent sur leur 
laisse : tant de viande de bagnard à portée de mâ-
choire les surexcite. Les kapos vocifèrent et rectifient 
l’alignement à coup de gummi : rien que de très habi-
tuels. 
Dans cet équipage, nous traversons le village de Ro-
thau, où les habitants ont reçu l’ordre de se tenir éloi-
gnés des fenêtres. Pourtant, derrière des rideaux briè-
vement écartés, j’entrevois le visage d’une femme qui 
pleure. » 
 
[…] 
Dans l’effroyable vacarme des hurlements rauques des 
gardiens, des chiens et des kapos, […] nous sommes 
embarqués à coup de trique, tassés à coups de 
crosse... » 

Jean Léger, franse oudJean Léger, franse oudJean Léger, franse oudJean Léger, franse oud----gevangenegevangenegevangenegevangene    
De evacuatie : de afdaling naar Rothau 
« Goed omringd door een grote troep zwaar 
bewapenden S.S.-ers — het hele bestand S.S. 
uit de omgeving is paraat voor deze operatie — 
legt een lange, grote groep gevangenen te voet  
de tientallen kilometers af die het kamp van het  
station Rothau scheiden. 
De honden blaffen rauw en trekken aan hun 
riem : zoveel vlees van de gevangenen vlak bij 
hun kaken windt hen op. De kapos schreeuwen 
en slaan in op de rijen met hun gummi knup-
pels : zoals altjid. 
 
[…] 
In deze uitrusting traverseren wij het dorp Ro-
thau waar de bewoners de order kregen ver 
van hun ramen te blijven. Toch, achter half 
gesloten gordijnen zie ik een vrouwengezicht  
dat huilt. » 
 
 



Paul EluardPaul EluardPaul EluardPaul Eluard    
Extrait de Extrait de Extrait de Extrait de LibertéLibertéLibertéLiberté    
« Sur mes cahiers d’écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable sur la neige 
J’écris ton nom 
… 
Sur les champs, sur l’horizon 
Sur les ailes des oiseaux 
Et sur le moulin des ombres 
J’écris ton nom 
… 
Sur les sentiers éveillés 
Sur les routes déployées  
Sur les places qui débordent 
J’écris ton nom 
… 
Et par le pouvoir d’un mot 
Je recommence ma vie 
Je suis né pour te connaître 
Pour te nommer 
 

LibertéLibertéLibertéLiberté    » 

Paul Eluard, LibertéPaul Eluard, LibertéPaul Eluard, LibertéPaul Eluard, Liberté    
« Op mijn schoolschriften 
Op mijn lessenaar en de bomen 
Op het zand, op de sneeuw 
Schrijf ik je naam 
... 
Op de velden, op de horizon 
Op de vleugels van de vogels 
En op de Schaduw van de molen 
Schrijf ik je name 
… 
Op de ontwaakte paden 
Op de uitgespreide wegen 
Op de ondergelopen wegen 
Schrijf ik je naam 
… 
En met de macht van het woord 
Hervat ik mijn leven 
Ik ben geboren om je te kennen 
Om je te benoemen 
 
VrijheitVrijheitVrijheitVrijheit    »»»»    
 



Allocution de Madame Dorothee RoosMadame Dorothee RoosMadame Dorothee RoosMadame Dorothee Roos,  
Représentante du Mémorial de Neckareltz, Kommando annexe de Natzweiler 
�
�
« Mesdames et Messieurs, 
 
 
Je vous remercie de m'avoir donné l’honneur de prendre la parole dans ce cadre solennel et émouvant. 
Quelques mots sur ma personne: 
je m’appelle Dorothee Roos, je suis allemande et la responsable du mémorial/musée du camp de Neckarelz -dans le Bade-
Württemberg. A Neckarelz se trouvait l'un des plus importants kommandos extérieurs du camp de Natzweiler-Struthof, et non 
seulement un kommando extérieur, comme je vais vous l'expliquer maintenant. 
 
Aujourd’hui, nous commémorons l’évacuation du camp principal, qui s’est déroulée à partir du 1ier septembre 1944. A l’épo-
que, plus de six mille déportés du Struthof avaient été transportés à Dachau. Mais ce n’était pas la fin du camp de concentra-
tion de Natzweiler qui, en effet, exista encore jusqu’en mars 1945. 
 
Le camp a survécu par ses kommandos extérieurs. Au début de septembre 44, il y en avait une trentaine, en Alsace, en Lor-
raine, en Palatinat, en Hesse, au Bade et au Württemberg . 
Mais ce monde des kommandos a subi un changement caractéristique qu’on peut décrire comme « Décalage vers l’Est ». Les 
13 kommandos situés sur la rive gauche du Rhin ont disparu pendant l’automne 1944. Les kommandos de l’outre-Rhin - par 
contre - ont augmenté : ils accueillaient des détenus venant de l’Ouest, mais aussi de l’Est. En outre, plus de 20 nouveaux 
kommandos ont été créés au fil des mois, entre septembre 44 et janvier 45 – sur la rive droite du Rhin, cela s’entend. D’ail-
leurs, plus de mille détenus ont été retransportées de Dachau vers ces kommandos extérieurs du Struthof. 
 
Mais ce n’étaient pas seulement les kommandos extérieurs qui ont subi ce décalage. A la fin d’une époque transitoire, pendant 
laquelle une partie de l’administration résida encore dans l’hôtel Struthof, une autre, cependant, fut « hébergé » à Dachau, les 
principales structures centrales de Natzweiler-Struthof ont trouvé une nouvelle place. Trois villages de la région du Neckar, pas 
loin du kommando extérieur de Neckarelz, furent désignés à les recevoir. D’abord est arrivé le commandant Hartjenstein avec 
son état-major principal SS (Hauptstab), puis la section des vêtements et des effets civils, l’administration centrale du courrier 
(Häftlingspoststelle), de même l’état-major administratif (Verwaltungsstab), la section politique et aussi, en quelques parties, la 
section médicale. 
A partir du mois de novembre 1944, le commandant SS Hartjenstein a réussi à réorganiser de façon efficace ces structures 
centrales de commandement, en profitant de la bonne infrastructure créée déjà en printemps, par l’installation du camp de 
Neckarelz. Pendant deux ou trois mois, l’administration fonctionna assez bien. En résidant dans la région du Neckar, mais en 
gardant toujours le nom de « Natzweiler », Fritz Hartjenstein a géré tous les kommandos extérieurs de Natzweiler situés en 
Hesse, en Bade et en Württemberg, dans lesquels se trouvaient encore presque 20 000 détenus. 
 
A partir de février/mars 45, le SS Heinrich Schwarz, dernier commandant de « Natzweiler » - entre guillemets ! il n’a jamais vu 
Natzweiler! - a organisé l’évacuation de toutes les structures KZ, y compris la sienne. Dans les kommandos extérieurs, les 
« marches de la mort » commencèrent. 
 
Mesdames et Messieurs, les quelques faits, que je viens de vous exposer, forment le dernier chapitre de l’histoire de Natzwei-
ler-Struthof. Les historiens ont commencé à s'y intéresser, mais au niveau des mémoriaux, il s’agit encore d’une histoire iné-
dite. 
Le petit mémorial de Neckarelz, qui, lui aussi, est en train d’être restructuré, a pour but de raconter cette histoire pour la pre-
mière fois. Après sa reconstruction, notre futur musée présentera une salle consacrée au camp de Natzweiler et à son 
« Décalage vers l’Est ». En plus, une coopération étroite avec le mémorial du Struthof et le Centre Européen a été convenue ; et 
cette coopération a déjà commencé. 
Nous voulons aussi engager le dialogue avec les amicales et les associations qui s’occupent du travail de mémoire dans les 
différents pays européens. 
 
Commençons toute de suite ensemble ! 
 
Si vous avez encore des questions concernant ce que je viens de dire, n’hésitez pas à vous adresser à moi. 
 
Je vous remercie de votre attention. » 



Allocution de Monsieur Andrej KorczakMonsieur Andrej KorczakMonsieur Andrej KorczakMonsieur Andrej Korczak----BraneckiBraneckiBraneckiBranecki,        
Ancien déporté du KL-Natzweiler 
 
 

« Mesdames et messieurs, 
Chers camarades, 
Ex-prisonniers du camp de concentration de Natzweiler et de ses Kommandos, 
 
 
Nous sommes réunis ici aujourd’hui, sur la Place des Martyrs, pour commémorer ceux qui furent affaiblis par le 
travail, la faim, la maladie, les tortures, et ceux qui sont morts.  
Je décrirai brièvement mon expérience... pas seulement la mienne, mais aussi celle des milliers d’autres prison-
niers qui se trouvaient dans l’enfer créé par les nazis. 
 
Le 12 septembre 1944, 3500 jeunes hommes étaient pris en otage par les nazis pendant la révolte de Varsovie du 
1er août (il ne faut pas confondre avec la révolte du ghetto de Varsovie d’avril 1943). 
 
On nous a emmené au camp de concentration de Dachau, et après deux semaines de quarantaine, 1060 déportés 
furent transférés au Kommando Mannheim-Sandhofen ; les autres (1500) à Frankfurt-am-Rhein (Kommandos de 
Natzweiler). On nous a enfermé dans une école. 
 
Pour se rendre à la fabrique de Daimler-Benz, à 5 km, nous avons été menés comme des animaux par des Wach-
men. On travaillait pendant 10 à 12h. A la fabrique, on recevait 1 litre de soupe; le soir dans le camp une tranche 
de pain (1kg pour 5 personnes), et 1kg de margarine ou une cuillère de confiture. Il en était de même pour le petit 
déjeuner. En chemin vers la fabrique, les gens nous lançaient des cailloux et criaient « bandits polonais! » ou 
« cochons polonais! ».  
 
La faim devenait de pire en pire, et on était plein de poux. Peu d’entre nous mourraient dans ces jours, mais on 
devenait de plus en plus faibles. 
 
A Noël, un groupe d’environ 450 personnes a été transféré à Buchenwald, et deux semaines plus tard à Frankfurt, 
à la fabrique Adler Verke, où nous retrouvions nos amis de Varsovie. C’était l’un des pires kommandos. On dor-
mait sur trois étages, sans fenêtre, au sol des planches manquaient. C’était comme dormir sur une échelle. On 
avait juste une couverture, et on dormait dans les habits du travail. Des milliers de poux nous piquaient, la faim 
était immense, les portions devenaient de plus en plus petite (1kg pour 6). Je parle de 1 litre de soupe, en fait ce 
n’était pas de la soupe, mais de l’eau avec ici et là de la peau de pomme de terre ou quelque chose de sucré. En 
descendant du 3e étage de la fabrique pour se rendre au travail, les kapos,  les Lageraltersten et les Wachmen nous 
fouettaient. Pendant cette période beaucoup d’entre nous moururent. 
 
Ceci dura jusqu’à la mi-mars 1945. Une nuit, nous entendîmes le son de l’alarme, et nous n’avons pas été emme-
nés à l’abri (ce qu’on attendait), mais les S.S. nous ont mené vers une direction inconnue. On marchait par ligne 
de cinq hommes. C’était ma première marche de la mort. 1100 partaient, et environ 350 arrivaient à Buchenwald. 
Les autres avaient été fusillés en chemin. Plusieurs, affaiblis, tombaient par terre et furent achevés d’une balle de 
fusil dans la tête par un S.S.. J’ai survécu à deux marches de la mort. La deuxième fut de Flossenbourg à Dachau. 
 
Après la guerre, en 1960, 50 des 3500 étaient encore en vie. Aujourd’hui, seulement 13 vivent encore. 
 
Peut être que nous avons survécu pour raconter la vérité de cette époque horrible, et de veiller à ce que ceci ne se 
répète pas. 
Je vous souhaite, de même que la génération suivante, de ne pas devoir vivre une expérience similaire. 
 
Je vous remercie. » 
 



Allocution de Me.Pieter J.Ph. Dietz de LoosMe.Pieter J.Ph. Dietz de LoosMe.Pieter J.Ph. Dietz de LoosMe.Pieter J.Ph. Dietz de Loos,     
Secrétaire Général du Comité International de Natzweiler-Struthof 
 
 
 
 
 
 
« Mesdame, Messieurs,  
 
 
Je cite:  
 
"Rothau, une toute petite gare de la riante vallée de la Bruche chère à beaucoup de touristes. 
Et là, tout change du tout au tout.  
À peine avons-nous, dès l'arrêt du train, jeté un coup d'oeil pour voir ce qui se passe que nous som-
mes happés par un ouragan d'une violence inouïe qui nous entraîne au-dehors, nous jette les uns 
contre les autres, nous courbe sous un invisible joug.  
Des hurlements féroces nous accueillent et les coups pleuvent -coups de crosse, coups de bâton, 
coups de cravache, - tandis que d'énormes chiens policiers s'élancent sur nous tous crocs dehors"  
Eugène Marlot, déporté français.  
 
Chers Amis, pourquoi nous retrouvons-nous ici, aujourd’hui, en cette belle journée, à la gare de Ro-
thau sous cette plaque commémorative, belle journée ou nous pourrions faire d'autres choses plus 
agréables ?  
Lisons le texte: "Passants, souvenez-vous des Martyrs pour la liberté"  
 
Mais cela suffit-il dans le monde actuel ?  
Le monde actuel est plein de nouveaux camps de concentration et d'extermination.  
 
Vous souvenez-vous ?  
 
Les Martyrs ont-ils lutté en vain ? Leurs sacrifices ont-ils été payés en vain ?  
 
J’ai envie d'ajouter sur la plaque inaugurée la phrase suivante : 
"et travaillez pour améliorer le monde actuel et pour rendre la liberté effective"  
 
Parce-que toi qui ne connaît pas ton passé, tu n'as pas de futur.  
 
Je vous remercie de votre attention. » 
 



Allocution de Monsieur Pierre RolinetMonsieur Pierre RolinetMonsieur Pierre RolinetMonsieur Pierre Rolinet,  
Président de l’Amicale française de Natzweiler-Struthof 
 
 
« Madame la Sous-Préfète,�
Messieurs les Maires,�
Madame la Directrice du CERD,�
Monsieur le Directeur Interdépartemental des Anciens Combattants,�
Madame la Directrice de l'ONAC,�
Monsieur le Chef de gare,�
Mes chers Camarades,�
Mesdames, Messieurs,�
�

�
Cette plaque que nous venons de dévoiler avait été inaugurée en 1987 et fixée à l'intérieur de la gare à l'initiative de 
l'Amicale, en présence d'une importante représentation de délégations étrangères, de la population locale et de nom-
breux anciens déportés.�
�
Pour commémorer le 65ème anniversaire de l'évacuation du camp, nous avons décidé de changer son emplacement et 
de la fixer sur le mur extérieur de la gare, ce qui la rend plus visible et accessible.�
�
Nous sommes réunis en cet endroit qui nous rappelle nos transferts avec le camp, et chaque fois l'arrivée vers une 
nouvelle aventure. Souvenons nous de cet accueil au camp : "vous entrez par la porte mais vous en sorti rez par la 
cheminée". Ce fut terrible : les pires tortures, la faim, le froid, les coups, le travail inhumain ont fait disparaître une 
grand partie d'entre nous.�
�
Habitants de Rothau, qui malgré les interdictions et les risques que vous avez pris, avez vu passer ces cohortes de 
prisonniers venant de toute l'Europe.�
�
Cachés derrière vos volets fermés, nous sentions cependant votre présence et toute la compassion que vous ne pou-
viez exprimer.�
Merci pour les gestes, extrêmement risqués, que vous avec eu envers nous pendant notre internement.�
�
Vous avez vu monter des hommes et descendre des esclaves en tenue de bagnard, encore en sursis.�
Nous quittions l'enfer d'Alsace pour rejoindre le camp de Dachau et continuer notre supplice ; "Aucun déporté ne de-
vait tomber vivant entre les mains des Alliés".�
�
Nous sommes très heureux de cette journée préparée en collaboration avec votre commune, d'être au milieu de vous 
pour entretenir le souvenir de ces terribles événements et pour honorer la mémoire de nos camarades disparus dans 
cet enfer.�
�
N'oubliez jamaisN'oubliez jamaisN'oubliez jamaisN'oubliez jamais�
�
Le Struthof demeure le témoin de ce que des hommes fanatisés ont réussi à organiser et réaliser : l'extermination 
programmée de millions de personnes.�
�
Les rescapés disparaissent et ne pourront plus témoigner, mais une nouvelle génération arrive et prend le relais de 
notre travail de Mémoire. Le Centre européen du résistant déporté, des Associations, les Amicales conscients de la 
valeur de notre patrimoine mémoriel ont repris le flambeau.�
�
Une foule nombreuse visite le Struthof et vient chercher le pourquoi de cette extermination. Je pense que vous serez 
toujours présents pour répondre à cette attente.�
�
Le souvenir ne doit pas s'éteindreLe souvenir ne doit pas s'éteindreLe souvenir ne doit pas s'éteindreLe souvenir ne doit pas s'éteindre    »»»»�
�
�
�



Allocution de Monsieur Robert Salomon,Monsieur Robert Salomon,Monsieur Robert Salomon,Monsieur Robert Salomon,  
Président de la commission exécutive du Struthof 
 
 
 
 
« Madame la Sous-Préfète, 
Messieurs les Maires, 
Madame la Directrice du CERD, 
Monsieur le Directeur Interdépartemental des Anciens Combattants, 
Monsieur le Chef de gare,  
Madame la Directrice de l’ONAC, 
Meine Liebe Häflinger von KL-Natzweiler, 
Mes Chers Camarades, 
 
 
 
 
Il y’a 65 ans, du fait de l’avance des troupes alliées débarquées en Normandie, nous quittions 
l’enfer d’Alsace pour intégrer d’autres camps à l’intérieur de l’Allemagne nazie. 
 
50 000 hommes venant de différentes parties de l’Europe ont transité par ces voies sans âme. 
Nous ne savions pas que cette gare était la porte de l’enfer d’Alsace dans lequel nous avons subi 
les pires exactions. 20 000 des nôtres n’en sont jamais redescendus. Leurs cendres reposent, 
sans sépulture et pour l’éternité, sur les flancs de la montagne maudite. 
 
Aujourd’hui, les rescapés que nous sommes s’inclinent sur le souvenir de nos martyrs euro-
péens. Ils avaient choisi la lutte contre l’asservissement et la dictature. 
 
L’Europe enfin assainie de la bête immonde retrouve ses valeurs et la fraternité. 
 
Les liens que nous avons tissé dans la souffrance et sous la torture font de nous les immortels de 
cette tragédie. 
 
Ce fut le prix qu’il fallut payer pour recouvrer la paix et la liberté. » 
 









Salle « Le Royal » 
M. le Maire présente le film sur le camp de Natzweiler, 
réalisé par les enfants du Collège de la Broque  
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